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Contradictions
Patricia Batto
NOTE DE L’ÉDITEUR
Cette chronique est l’encart publié dans l’article de Liu Xiaobo de la version papier
1 Au mois de mai 2004, trois des plus importants quotidiens de Chine populaire dont le
Quotidien du peuple (Renmin ribao), annonçaient qu’ils ne publieraient plus d’articles faisant
l’éloge d’autorités locales et d’autres officiels1. Il s’agissait là d’une énième tentative pour
lutter contre la corruption qui sévit dans les médias2. En effet, le phénomène atteint une
ampleur inquiétante, si l’on en croit l’article que nous avons choisi de publier ci-contre,
paru au début de cette année dans le mensuel hongkongais, Kaifang zazhi (Open)3.  Son
auteur,  Liu  Xiaobo,  est  un  intellectuel  connu  pour  son  engagement  en  faveur  de  la
démocratie et qui vit toujours en Chine, malgré les persécutions dont il est l’objet et bien
qu’il ait eu l’opportunité de s’établir à l’étranger. En 1996, il a notamment cosigné un
texte adressé aux dirigeants chinois,  qui  lui  a  valu une condamnation à trois  ans de
rééducation par le travail4. 
2 Cet  article  de  Liu  Xiaobo  sur  les  médias  chinois  est  d’autant  plus  intéressant  après
l’arrestation pour corruption de trois personnes du groupe de presse cantonais Nanfang5.
Yu Huafeng,  directeur du Nanfang dushibao (Southern Metropolis  News),  et  Li  Mingying,
ancien  rédacteur  en  chef  du  journal,  arrêtés  en  janvier,  ont  été  condamnés
respectivement à douze ans et onze ans de prison au mois de mars6. Et le 19 mars était
arrêté Cheng Yizhong, le rédacteur en chef du Nanfang dushibao,  également accusé de
détournements  de fonds.  Ces  arrestations ont  soulevé une vague de protestations en
Chine, y compris au plus haut niveau7. 
3 C’est en effet le Nanfang dushi bao qui a révélé l’an dernier « l’affaire Sun Zhigang », du
nom d’un jeune graphiste originaire de Wuhan, qui n’ayant pas ses papiers d’identité sur
lui, a été battu à mort par la police à Canton. L’affaire a provoqué un tel émoi qu’elle a
mené à l’abrogation du décret administratif qui permettait d’arrêter et de rapatrier les
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travailleurs migrants. Le même quotidien avait révélé à la fin de l’année dernière un cas
de SRAS (Syndrome respiratoire aigu sévère) à Canton. Au mois de novembre, le groupe
Nanfang  a  aussi  lancé,  avec  le  groupe  de  presse  pékinois  Guangming,  un  nouveau
quotidien à Pékin, le Xin Jing bao, dont Cheng Yizhong était également rédacteur en chef.
4 En réalité, ce seraient la conception de l’information et les pratiques journalistiques au
sein du groupe Nanfang, passant outre les directives de censure des autorités, qui seraient
à  l’origine  de  l’arrestation  des  trois  hommes.  Ironie  du  sort,  il  semblerait  que  les
journalistes qui courent le plus le risque de tomber sous l’accusation de corruption sont
ceux qui font correctement leur travail, qui diffusent des informations véritables, et non
pas les journalistes corrompus dont l’activité consiste à complaire aux autorités ou aux
nouveaux riches en diffusant des fausses nouvelles pour leur bénéfice personnel.
NOTES
1. Les deux autres quotidiens sont le Guangming ribao et le Jingji ribao. Voir « Chequebook
‘news’ banned as papers seek credibility », South China Morning Post, 12 mai 2004, p. A5.
2. Au mois d’octobre 2003, la Télévision chinoise centrale (CCTV) a demandé à ses
journalistes de ne plus accepter d’argent. Voir « CCTV warns staff against accepting cash
on the job », South China Morning Post, 12 octobre 2003, p. 6.
3. Liu Xiaobo, « Xinwen fubai zai heian zhong », Kaifang zazhi, janvier 2004, pp. 45-48.
4. Ce texte, écrit par Liu Xiaobo et Wang Xizhe, (« A propos d’un certain nombre de
questions vitales pour la Chine ») a été publié dans Perspectives chinoises, n° 37, septembre-
octobre 1996, pp. 6-13. Voir également Frank Muyard, « Liu Xiaobo. Un intellectuel
chinois face à la tradition et au nationalisme », suivi de la traduction de deux textes de
Liu Xiaobo, Perspectives chinoises, n° 40, mars-avril 1997, pp. 29-37.
5. Outre le quotidien Nanfang dushi bao, ce groupe de presse publie notamment le
quotidien Nanfang ribao (Nanfang  Daily), l’hebdomadaire Nanfang zhoumo (Southern Weekend
), et le 21 shiji jingji baodao (21st Century Business Herald) qui paraît les lundis et jeudis.
6. Après avoir fait appel, leurs peines ont été commuées respectivement à huit ans et six
ans de prison. « News executives in graft case get lighter terms », South China Morning Post,
16 juin 2004, p. A4.
7. Voir Pan Xiaohong, « “Nandu an” chuxian xianzhu bianshu », Caijing, 5 juin 2004, pp.
112-113.
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